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POUR NOS CIGALES

Le mauvais rêve
ïV.» Un homme se dressa devant lui.
Il était correctement vêtu, presque

avec recherche. Toute sa personne était
boigniée, sans pourtant révéler l'oisif.
Une expression d'infinie tristesse et de
découragement creusait douloureuse¬
ment son visage.
Après qu'il eut salué, il parla :
— Monsieur le Préfet, je suis déses¬

péré 1... J'avais un commerce à peu
près prospère ; vous me l'avez tué...
M. Laurent sursauta.
L'homme ne lui laissa pas le temps

d'exprimer sa surprise.
— Je bûchais dur ; il m'arrivail

■parfois de fléchir sous le poids des tra¬
ça0, mais je remontais vite sur ma
Ibête !.., On a de la bonne humeur chez
nous, et tes difficultés n'ont jamais fait
que m'exciter. J'ai mangé de la vache
enragée, il m'est arrivé môme de mettre
des bijoux de ma femme au « clou >
peur faire une échéance. N'importe.
Ça marchait pas mal. On avait toujours
du pain. La confiance et la gai té
tenaient lieu du reste 1

« Depuis deux mois, je me débats
dans la plus noiire détresse et je vois
arriver l'heure où ma femme et mes
enfants danseront devant le buff< t.
— Vous avez l'allocation de chômage,

5Pt le Préfet de police.
— On me la refuse. Je ne suis pas

dans les formes requises. Et puis la
question me dépasse. En tuant mon
commerce, en me plongeant dans la
misère, vous avez atteint des milliers
de braves gens que je faisais vivre...
A ce moment, entra dans le cabinet

T\i grand diable dégingandé, dirapé
dans un immense macfarlane, blême
et étique comme un pierrot.
Sans prendre même le temps de

s'excuser, il débita, trépidant, trépi¬
gnant, verveux, frénétique I
— Voilà !... J'étais 1e Prince de la

fantaisie, le Roi du rire, l'Empereur de
la drôlerie !... J'ai secoué les tripes de
tout un peuple ! J'ai fait se rouler
Paris !... J'ai fait pleurer de contente¬
ment la pTOvinee !... Madrid m'a fêté !...
Venise m'a acclamé 1... Bruxelles m'a
porté en triomphe !... J'ai épaté Mar¬
seille !...

'« J'étais 'heureux, gai, insouciant,
bien portant — sauf pour un crétin de
■major qui a refusé de prendre mon
ergagement !•., Regardez-moi à pré¬
sent ; su-is-je assez minable ?... assez
raplapla ?... J'ai pas briffé depuis hier
/matin...
Une larme brilla à l'œil du Préfet qui

ouvrit la bouche pour répondre.
Il n'en eut pas le loisir. La porte

>livra passage à une jeune femme.

était 'd'une blancheur de cire. Les
lèvres, amincies par le froid, étaient
bleues, d'un bleu violet, un bleu de
sang qui ne circule plus. Seuls, les
yeux étaient restés beaux, et d'une
luminosité étrange. Fièvre ou larmes en
■suspens ?...
Timide, la jeune femme parla ainsi :
— Par pitié, Monsieur lé Préfet!-..

Faites quelque chose pour nous !
Elle n'alla pas plus avant. Elle s'abat¬

tit sur un fauteuil qui ne céda même
pa? sous le poids, tant son corps était
léger.
Le Préfet s'élança. Mais il ne put aller

jusqu'à la malheureuise. Un flot d'hom¬
mes, de femmes et d'enfants venaient
de faire irruption. Tous étaient miséra¬
blement vêtus et tous gesticulaient et
vociféraient ;
— Inutile de la soigner !... Laissez-Ià

donc mourir puisque vous lui enlevez le
pain !... Qu'elle meure !... Qu'elle meu¬
re !... D'ailleurs, nous aussi nous allons
mourir 1...
Un homme dit :
— Tenez ! voilà nos enfants, ils vont

mourir aussi. Tous !... Tous !
Le Préfet s'écroula sur son fauteuil.

Levant les bras au ciel, il dit :
— Mais enfin, qui ête,s-vous donc ?
Tous parlèrent à la fois.
— Je suis machiniste !... Je suis ou¬

vreuse !... Je suis homme-sandwich !...
Je suis contrôleur !... Je suis impri¬
meur !... Je suis chanteur !... Je suis
chanteuse !...

■— Et moi, dit le premier arrivé, je suis
directeur de concert. C'est moi qui fai¬
sais vivre tous ces gens. Vous avez fer¬
mé ma maison, ils vont tous mourir de
faim.
— J'étouffe ! cria te préfet, qu'on ou¬

vre I
Et son poing s'abattit sur 1e bureau.

M. Laurent s'éveilla. Ce n'était qu'un
rêve ! Mais quel rêve !... La sueur ruis¬
selait sur son visage et sa poitrine se
soulevait comme sous l'action d'un for¬
midable soufflet intérieur.

— Brrr ! fit-il, et prenant son chapeau
il partit au ministère de l'Intérieur con¬
verser avec M. Malvy.
Je ne puis pas vous dire si l'entretien

porta sur la question des concerts.
Ma puissance divinatoire ne va pas

jusque là et j'ai un respect quasi reli¬
gieux pour les conversations qui intéres¬
sent les choses de l'Etat !...

Miguel ALMEREYDA.

P.-S. — Ceux de nos lecteurs q/ui pour¬
raient procurer des travaux de dactylogra¬
phie : circulaires, bandes, etc., feront uneri i 1 - * a j Alr>/-w ir-vll/-» ni c-> 4-r» i 1 q41 r» jJIIl'L/ . L/FIL UIFcLII ho, L/iCtilLct/b} l'eu AMl L (11110

EHç avait dû être jolie et sa toilette généreuse action au bénéfice d'une jeune et
riait encore les marques d une élé- intéressante demoiselle que la guerre a ré-ip-crtait encore les marques

gance surveillée. Mais comme elle était
pitoyable à cette heure !... Le visage

duiite à la misère. M'aviser.,
M. A.

Le Théâtre de la Guerre

EN CHAMPAGNE
» ■■ «

Notre front d'entre Oise et Meuse quitte
le Soissonnais avant de rejoindre la région
de Berry-au-Bac» A vol d'oiseau, ce petit
/village champenois, dont la population
S'élève à 815 habitants, est situé à 5 kilo¬
mètres à l'est de La Ville-aux-Bois et 9 kilo¬
mètres au sud-est de Craonne. C'est entre
Craonne et Berry-au-Bac que la ligne de
nos avant-postes franchit le cours de l'Aisne
et s'infléchit légèrement vers le sud-est pour
gagner la banlieue rémoise. Berry-au-Bac
serait donc notre dernière position sur
l'Aisne ; c'est en ce point quie la route
(départementale allant de Reims à Laon
franchit la rivière. La voie ferrée de Sois-
sons à Guignicourt dessert le village ; nous
avons l'usage de cette ligne par Soissons et
les Allemands en sont maîtres par Guigni
/court.

De Berry au Bac à Reims
Les communiqués antérieurs donnent

quelques indications sur cette partie de
notre front. En ce point, nous tenons le
•nord de la route départementale de Reims
à Laon. De Berry-au-Bac à l'ex-capitale
■champenoise, la route longe, sur un par¬
cours de 14 kilomètres environ, le pied de
jta falaise de l'Ile de France, entre les fraî¬
ches et riantes vallées de l'Aisne et de la
»Vesle. Le plateau domine la plaine crayeuse
d'une hauteur variant de 80 à 100 mètres.
En avant de la route, le canal de l'Aisne à
la1 Marne constitue une ligne de défense
sur laquelle s'appuie sans doute la résis¬
tance allemande. Un coude du canal vers
l'est porte cette ligne de jonction hydrogra¬
phique au pied de la butte de Brimont.
L'organisation défensive de Reims avait

doté ce mamelon d'un fort gardant le sec¬
teur nord de la ville et croisant ses feux
avec celui de Nogent-l'Abbesse qui, de l'est,
domine également la patrie de Colbert.
La butte de Brimono est toujours au pou¬

voir de l'ennemi. Le fort, qui n'aurait pu
Tésister aux effets des abus à pierite vomis
A jet continu par les mortiers allemands,
est aujourd'hui solidement aménagé par
^adversaire.
La bordure du plateau parisien est sensi¬

blement plus élevée que la butte de Bri-
mont qui lui fait face ; ses parties domi¬
nantes atteignent l'altitude de 217 mètres,

tandis que celle du mamelon fortifié n«
dépasse pas 137 mètres.
C'est de ces hauteurs, -cTëntre Aisne et

Vesle, que les nôtres suivirent du fond de
leurs tranchées toutes les phases du bom¬
bardement de la cathédrale, depuis l'écla¬
tement des premiers obus incendiaires jus¬
qu'à l'écroulement final de la toiture qui
avait abrité tant de scènes historiques.
Qu'importe I Les soldats du kaiser peu¬

vent pulvériser nos richesses artistiques et
ruiner nos centres industriels, leur vanda¬
lisme ne tardera pas à se retourner contre
eux, car la haine comme l'amour engendre
des prodiges. Lorsque le signal sera donné
aux témoins impuissants de cette folie des¬
tructive de sortir des tranchées pour courir
sus aux barbares, les défenseurs du fort
de Brimont auront devant eux, non de sim¬
ples guerriers, mais' dos hommes que la
haine de la barbarie et l'amour de la liberté
pousseront en masses invulnérables..

Autour de Reims
Cette vieille cité française est le cœur

même du vignoble champenois aux produits
duquel les bandes pillardes et paillardes de
race germanique ont rendu un significatif
hommage. On sait d'ailleurs,comment après
leur départ, ils ont témoigné de leur grati¬
tude à la malheureuse ville qui avait si libé¬
ralement alimenté leurs bacchanales. Le
kronprinz et son armée ont aussi appris ce
qu'il en coûte de boire le Champagne en
ennemi de la France. Mais n'anticipons pas
sur l'heure des anecdotes et revenons à
notre sujet.
Reims est située à 8 kilomètres environ

d'une sorte de vaste amphithéâtre encastré
dans les falaises de l'Ile de France et lar¬
gement ouvert sur la Champagne pouil¬
leuse. En avant de la ville et à 7 kilomè¬
tres, la butte de Nogent-l'Abbesse se pro¬
file sur un horizon plat et sans limites.
La position est sans dioute encore au

pouvoir des Allemands. Ce sont leurs bat¬
teries établies à près de 200 mètres au-des¬
sus de la plaine qui, vraisemblablement,
parachevaient, ces jours derniers, leur inu¬
tile et sauvage œuvre de destruction sur
Reims.
Nous avons dit à plusieurs reprises quelle

était la valeur stratégique de Reims ; son
importance politique et économique en ont
fait de bonne heure Je lieu de convergence
des grandes routes et ultérieurement le
point de jonction de voies ferrées à trafic
intense.
Par la route, an va directement "de Reims

à Rethel, Mézières, VouzierS- Sainte-Mene-.

hould, Châlons-sur-Marne, Epernay, Chà
teau-Thierry, Soissons et Laon. En ce qui
concerne le réseau ferré, la cité rémoise
joint les lignes venant de Laon, de Rethel,
de Châl ons - s u r-Motne, d'Epernay et de
Soissons. A ces embranchements, il con¬
vient d'ajouter les petites lignes de Corbi-
gny et de Dormans et celles du réseau
départemental.

De Reims à l'Argonne
Quittant la région rémoise, notre front se

prolonge vers l'est et passe à 15 kilomètres
de Reims entre Prunay et Beine.
Prunay est situé sur la Vesle, entre la

rivière et la voie ferrée de Reims à Sainte-
Menehould. C'est un petit village essentiel¬
lement agricole. Ses 492 habitants vivent en
partie de la lutte .opiniâtre contre l'aridité
d'un sol crayeux et fissuré, où l'eau, du ciel
s'emmagasine pour alimenter les sources

( vives du fond des rares vallées de la Cham¬
pagne pouilleuse.
De Prunay, pour gagner Beine, autre vil¬

lage de 559 habitants, il faut gravir une
pente régulière et douce qui relève de 44
mètres le niveau du sol, sur les six kilo¬
mètres séparant les deux agglomérations.
Sur cette partie du front, les conditions

orographiques rappellent celtes aue nous
avons rencontrées .en Artois et nous con¬
duisent à des conclusions de même ordre.
Le combat reprend son caractère d'opéra¬
tions de campagne. La solidité du front
allemand en Champagne, en dépit de ses
profonds retranchements, semble surtout
dépendre de la robustesse de ses attaches
extrêmes fortement accrochées d'une part
aux buttes du Soissonnais et d'autre part
aux défilés de l'Argonne.
En s'él-oignant des abords de Beine, notre

ligne se maintient au nord de la route qui
conduit de Reims à Vienne-la-Ville, sur la
lisière occidentale de la grande forêt d'Ar-
gonne dont nous aurons bientôt à parler.
Entre Beine et la Suippes, rivière entiè¬

rement champenoise, tributaire de l'Aisne
qu'elle grossit en amont de Berry-au-Bac, se
dresse isolé un petit plateau crayeux qui
domine de 80 à 100 mètres la routé de l'Ar¬
gonne. Les communiqués ne nous disent
point si cette hauteur a été reprise par les
troupes alliées ; elle constitue en tout cas
un point d'appui naturel que peut utile¬
ment mettre à profit ha tactique défensive.
De la Suippes à Vienne-la-Ville, l'étendue
de la plaine se poursuit à peu près déserte
et sans relief jusqu'aux confins de l'Ar¬
gonne.
En définitive, notre avantage dans la

Champagne résulte essentiellement de nos
facilités de ravitaillement dues à la proxi¬
mité relative des centres d'approvisionne¬
ment. Nous avons dit précédemment dans
quelles conditions difficiles et même péril¬
leuses se trouverait une armée mal ravi¬
taillée dans ces vastes plaines naturelle¬
ment peu peuplées et que l'invasion a dû
faire totalement déserter.

Sur l'Aile gauche
Les derniers communiqués ne signalent

aucun changement sur cette partie du

front ; la poussée allemande a été extrême¬
ment vigoureuse. Le texte ne dit rien de
plus, mais il est permis de conclure de
celte recrudescence de l'attaque ennemie,
que l'état-major allemand, comprenant le
péril immédiat de notre progression, tente
une effort désespéré pour l'enrayer.

R. Lecointre-Patin,

Le bilan officiel
des pertes allemandes

Hf.

Les listes allemandes ides hommes
hors de combat, s'élevaient au 10 oc¬
tobre à 226.000 hommes.

Berne

Le Bund s'est livré à un travail in¬
téressant en compulsant les listes of-
flicielles publiées par les autorités al¬
lemandes sur les pertes subies dans la
guerre actuelle par l'Allemagne.
Au dix octobre, 47 listes prussiennes,

23 bavaroises, 20 saxonnes et 10 Wu-r-
tembergeoises, avaient été publiées. En
•additionnant les chiffres indiqués sur
les Listes, on obtient les chiffres sui¬
vants qui se passent de commentaires :
Morts sur le champ de bataille

■ou à la suite des blessures
reçues 31.650

Disparus ou prisonniers ...... 45-000
Blessés 149.360

Soit 226.000
Et ce sont les listes officielles !!I

POUB MONSIEUR QU1-DE-DROIT

LE PUBLIC
RECLAME...

DU TABAC POUR NOS SOLDATS

LE BONNET BOUGE obtient l'autorisation de
faire dans les Bureaux de Tabac et les Grands
Cafés de Paris la cueillette des cigarettes qui
seront remises à nos Soldats sur le Front.

Contre les Compagnies de Chemins de
fer qui déclarent me pais répondre de
l'arrivée des colis postaux qu'ils accep¬
tent à Fadresse des soldats.
Que la Compagnie dégage sa respon¬

sabilité pour les envois sur la ligne de
feu, passe encore, mais on ne comprend
guère cette façon de procéder quand il
s'agit de villes, comme Angers- par
exempte, en dehors de la zone des ar¬
mées.
Un colis postal envoyé à un soldat re¬

présente souvent pour la maman ou la
femme qui le composa une somme de
privations considérable. A défaut d'au¬
tres raisons, cela mérite qu'on apporte
quelque attention 5 ces envois-

Nouvelles de la Guerre
En France

Londres, 22 octobre. — DU correspon¬
dant militaire du « Times ».

« La lutte dans le Nord de la France est
très ardente. Il est difficile d'exagérer
l'importance de cette bataille. Sî les Al¬
lemands sont battus, les alliés pourront
recouvrer la Belgique.

« L'ensemble de la situation justifie I es¬
poir ».

LE CENDRE DU KAISER PRISONNIER ?
Londres, 22 octobre. — L'Exchange Tele-

qravh reçoit de La Ilaye :
« Le duc Ernest-Auguste de Brunswick,

gendre du kaiser, est signalé comme man¬
quant. On croit qu'il _ est probablement
prisonnier des Français.

« Sa femme, te princesse Victoria-Louise,
inq/uiète sur son sort, va partir pour le
quartier général de Guillaume II. »

UN PRINCE ALLEMAND BLESSE
Londres, 22 octobre. — On télégraphie de

Copenhague au Times ï
« Le prince M/aximiiien, .second fils du

prince Charles de Hesse, a été blessé à
la cuisse. ».

BATAILLE DANS LE NORD
La bataille de l'Aisne est en train de

finir derrière les fameuses carrières de
Soissons.
Au nord, Arras a souffert et souffre plus

lourdement que Reims. L'artillerie alle¬
mande s'est amusée à bombarder les édi-
fices municipaux qui sont un des joyaux
de l'architecture flamande dans le nord de
la France.
Des préparatifs pour une bataille de mai¬

son à maison avaient été faits par les Alle¬
mands en de nombreux endroits des envi¬
rons.

LES CHEMINOTS ALLEMANDS
Copenhague, 22 octobre. — On annonce

quun nouveau détachement de cheminots
a quitté mardi Berlin pour Bruxelles avec
des munitions.

POURSUIVIS PAR! LES ALLIES
Le correspondant du Daily News and

Leader dans le Nord de la France écrit en
date de mardi que la poursuit edes Alle¬
mands au Nord-Est de la Bassée et à l'Est
des côtes françaises et belges s'accentue.
Les Allemands ne pourront pas rester

longtemps à Ostende après leur récent
échec à l'Est de Nieuport*

En Allemagne
L'ANXIETE LES GAGNE

Londres, 22 octobre. — Le Times note
que l'anxiété commence à régner en Alle¬
magne. Le correspondant militaire du Ber-
liner Tageblatt explique que s'il faut s'at¬
tendre à voir se /produire ,1a décision avec
la soudaineté de l'arrivée « d'un voleur dans
la niuat », elle aura beaucoup plus proba¬
blement lieu à l'est qu'à l'ouest.
Le journal ajoute que tant que des

masses de troupes fraîches peuvent être
amcfiées par mer, sans en être empêchées,
elles constituent un adversaire redoutable.
On peut, il est vrai, mettre en doute, leur
homogénéité dans les opérations si elles en¬
vahissent l'Allemagne, mais la tâche de¬
meure dure, et on ne doit pas l'oublier en
attendant la décision.
Dans plusieurs milieux influents, la res¬

ponsabilité de la guerre est rejetée sur M-
von Bethmann Hollweg,

Nous avons annoncé hier que le Bon¬
net Rouge avait obtenu l'autorisation d-e
faire la cueillette des -cigarettes dans les
bureaux de tabacs et grands cafés pari
siens.
Nous avons à dire aujourd'hui de quel¬

le manière nous procéderons :
Dans les principaux bureaux de tabac

et cafés, nous ferons placer une corbeil¬
le.
Dans cette corbeille, nous prirons tes

fumeurs, habituels ou occasionnels, de
bien vouloir déposer à l'intention de nos
soldats, qui -une cigarette, qui du tabac,
qui un cigare, qui une pipe, tous ces
articles enfin qui font le bonheur d'un
fervent de Jean Nicet
Une équipe de boy-scouts sera chargée

de faire, régulièrement, la .râfle de tous
ces dons. Des petits paquets de cigaret¬
tes, -cigares et tabac seront alors con¬
fectionnés quei sous la -surveillance de
l'administration militaire, nous porte¬
rons stur le front et distribuerons à nos
vaillants troupiers, ainsi que les pipes,
briquets sans essence, et autres objets
qui auront.été ainsi recueillis.
Fumeurs parisiens, lorsque vous achè¬

terez un paquet de cigarettes ou de ta¬
bac, pensez au petit soldat qui, là-bas,
dans les tranchées humides, sous la bise
et la pluie, lorqu'il -ne se bat pas, fouille
en vain le fond die sa blague en quête
de ce brin de tabac qui lui ferait oijblier
te dur moment passé et lui donnerait du
courage pour le prochain ass-aut. Dans
eette corbeille du Bonnet Rouge, fu¬
meurs de Paris, jetez une cigarette ou
une pincée de tabac ; l'étrenne du pa¬
quet aura été pour lui, pour 1-e fils, pour
le frère, pour l'ami, — tous également
nos enfants ! — qui risque sa peau pour
vous !
Et vous autres, qui plus fortunés,

-/pouvez fumer des cigares/, n'oubliez
pas la corbeille. Nois officiers aiment les
Havanes et croyez-bien qu'ils n'en ont
pas tôus les jours sous la main, là-bas !
Enfin, qui que vouis soyez, que vous

fumiez le fin cigare, la -cigarette élégante
ou le populaire -caporal — môme ne f-u-
meriez-vous pas du tout — n'oubliez pas
que le tabac pour un soldat qui se bat
c'est le plus opérant cordial !
Cet acte si simple — le jet d'une ci¬

garette dans -une corbeille — prendra
une signification particulière^

Et lorsqu'après la lutte, à la halte, no.
tre pioupiou pourra, dans te brouillard
qui tombe, allumer, avant de s'endormit
— souvant pour une nuit bien courte —
une « cibiche » ou une « bouffarde »,
sa pensée reviendra au « paya », plus
gaie, moins attristée, parce qu'un peu
de ce « pays » passera devant ses yeux en
légères volutes bleues.
Parisiens, n'oubliez pas la corbeille du

Bonnet-Rouge !
Nous vous en remercions au nom do

tous pour nos braves soldats I

TROIS HEURES QUINZE

Aff&qises violentes
repoussées

A NOTRE AILE GAUCHE, des forces
allemandes considérables ont continué
leurs violentes attaques, notamment au>
tour de Dixmude, Warmeton, d'Ar-
m,entières, de Radinghen et de La Bas¬
sée-
Les positions occupées par: les alli/s

oni été maintenues.
Sur le reste du front, l'ennemi n'a

prononcé que des attaques partielles qui
ont été toutes repoussées, notamment A
Fricourt (d l'est d'Albert), sur le pla¬
teau à l'ouest de Craonne, dans la ré¬
gion de Souain, dans l'Argonne au
Four-de-Paris (sud-ouest de Varennes),
dans la région de Malancourt, en Woë-
vre, vers Champion et au nord-est de
Saint-Mihiel dans le bois d'Ailly.
Nous avons légèrement progressé dans

l Argonne et en Woëvrc méridionale
dans le bois de Nortmare.

RUSSIE

Le mouvement en avant des armées
russes s'affirme. Un succès important
dans la région de Varsovie a rejeté l'en¬
nemi à plus de 13 kilomètres.
Les progrès des Russes sont également

sensibles à Ivangorod et au sud de
Przemysl.

Les Chansons de la Guerre

LES DEUX MAMANS

En Russie
AUTOUR DE VARSOVIE

Les avant-gardes des Allemands arrivè¬
rent à quelques kilomètres de Varsovie
mais les Russes transportèrent des forces
importantes siur la rive gauche et repous¬
sèrent l'ennemi, l'obligeant à prendre des
positions défensives à environ 48 kilomètres
à l'ouest.

Nouvelles diverses

En Belgique
UN TE DEUM ALLEMAND

Amsterdam, 21 octobre. — Les Allemands!
ont célébré à la cathédrale d'Anvers, un
service de grâces -pour te prise de 1a ville-
Quelques croyants belges, ignorant de ce
qu'il allait -se passer, étaient présents. On
les vit sortir de l'église les yeux pleins de
larmes.

LEUR RECUL

Plushing, ûlêtoredi 1 heure soir. — Les
Allemands ont été repoussés dans l'engage¬
ment 4 Widdlekerke, entre Nieuport et Os--
tefidr

TANT EST BIEN QUI FINIT BIEN..,
Nous avions hien raison de dire que le

Tsar qui a donné te liberté politique aux
Juifs et l'indépendance aux Polonais, n-e
pouvait pas maintenir en prison un révolu¬
tionnaire venu en Russie pour se mettre
à la disposition de la -patrie.
Notre ami et collaborateur Bourtzeff est

m liberté l

TRAGIQUE RENCONTRE
m. Malvy, ministre de l'Intérieur, a pro¬

mis à une délégation du syndicat des di¬
recteurs do journaux, de prendre langue
avec D-aima Censure pou-r arriver S conci¬
lier un peu mieux les droits et les libertés
de te presse avec les nécessités de 1a dé¬
fense nationale.
Tous nos vœux accompagnent le jeune

héros dans sa marche au- monstre !

sous L'UNIFORME
Contrairement à ce qui avait élé dit, M.

Anatole France servira sous Tuni forme.

Sur un banc, à la nuit tombante,
Deux vieilles causaient l'autre ec
Derrière elles j'allai m'asseoir
Et j'entendis, sans le vouloir,
La conversation suivante :

soir,

Air ; Monsieur et madame Denis. — Désaugiers.

— fîélas l qu'est loin le temps.
Où mon fils avait sept ans l
Comme il était amusant I

Souvenez-vous-en-.,
Souvenez-vous-en..«

Il babillait sans répit,
Avec un autre petit.

— Hé l je m'en souviens fort bien,,
Ce petit, c'était le mien.
Le mien était complaisant

Souvenez-vous-en..,
Souvenez-vous-en-

Chaque matin, il allait
Vous chercher deux sous de lait

C'était un petit mâtin
Car ce lait, chaque matin,
Il l'apportait en musant>

Souvenez-vous-en
Souvenez-vous-en..., _

Il en a même, un beau four,
Bu la moitié dans la cour*

— Quand ils prenaient leurs ébats,.
Tous deux jouaient aux soldats,
Leur air était imposant,

Souvenez-vous-en.
Souvenez-vous-en..,

Us tapaient comme des sourds
Sur leurs deux petits tambours*
— A vingt ans mon Ferdinand
Devint très entreprenant;
On le trouvait séduisant,.

Souvenez-i2Q,ps-en.
Souvenez-vous-en...

Plus d'un père était fâché,
Qumd mon coq était lâché.

— A vingt ans, mon cher Armand
Séduisait également,
Je riais, en l'excusant,

Souvenez-vous-en...
Souvenez-vous-en...

Quand un vieux mari jaloux
Le toisait avec courroux,

— Hélas ! au jour d'aujourd'hui,
J'éprouve beaucoup d'ennui.
Car, en le mobilisant,

Souvenez-vous-en..,
Souvenez-vous-en....

La guerre m'a pris mon pain
Et je meurs quasi de faim 1
— Je suis dans le même cas,
La guerre m'a pris mon gas
Et cela fait qu'à présent,

Souvenez-vous-en...
Souvenez-vous-en

Mon budget est un peu court
Avec vingt-cinq sous par jour,

— Las f je pense, avec effroi,,
Qu'il fera bientôt froid
Et l'hiver est: malfaisant,

Souvenez-vous-en.
Souvenez-vous-en.

Ciel I mon grand garçon, mon gat
Peut mourir, de froid là-bas„
— Hélas ! un coup de fusil,
De mon garçon si gentil
Peut faire un agonisant,

Souvenez-vous-en...
Souvenez-vous-en...

Mais, que vais-je là chercher.
Mieux vaut aller nous coucher

Eugène LEMERC>



DQH^ET -BOUGE

AUX ÉCOUTES
Aux abords d'un marché "de banlieue,

fieux chanteuses des rues se sont ins¬
tallées. La loule les entoure et entonne
un refrain.
Soudain, un agent se montre à Vhori¬

zon et, avant que les deux chanteuses
aient pu se disperser elles-mêmes dans la
foule, il les interpelle
— Oust I■ suivez-moi.
Et tandis que les deux femmes vont ob-

tenpèrer à cet ordre, Vagent zélé avise
une des spectatrices qui se tenait là, te-
nant à la main une chason qu'elle venait
d'acheter, lui commandant à elle aussi
de le suivre.
Protestation de l'inculpée, les assis¬

tants prenant son parti, l'agent se fâche
tout rouge... Profitant de l'incident les
deux chanteuses s'éclipsent.
El le brave agent s'en fut bredouille.

Les mots 'de la rue..
Rue Montmartre, un marchand de

cresson déambule, mélancolique. Il égrè¬
ne à mots lents.

— J'ai du cressonl du cresson en bon
'étal !

La stratégie impériale

Les bruits d'un désaccord survenu entre
l'empereur et ©on état-major après ta ba-
ta'.flîe de la Marne sont signales par la
presse danoise et polonaise. Le Courrier
de Varsovie, notamment, dit savoir que les
continuelles injonctions d'offensive faites
j»r l'empereur dans les combats de France
avaient suscité un mécontentement, des
inquiétudes et des objections toujours crois¬
sants dans le grand état-major allemand.
Cette stratégie de l'empereur, évidemment
hanté par les souvenirs de Bliicher, faillit,,
dit-on, changer la retraite de la Marne en
une catastrophe pour l'armée allemande.
Giuilliauime II, en effet, aurait insisté pour
que l'aile gauche, fortement menacée sur
Son flanc, continuât d'avancer. La débâcle
fut évitée uniquement grâce à la non-exécu¬
tion de l'ordre impérial.
On dit à Berlin que le kaiser, en appre¬

nant la retraite de la garde prussienne à
Vitry-le-François, aurait dit à son entou¬
rage : « Comment ? Et le général von Hau-
®en est encore vivant ? Un samouraï au¬
rait fait autrement ! »

Cette phrase serait restée sur le cœur
des généraux allemands. On rappelle à ce
propos les conceptions précédentes de la
stratégie impériale, plus inoffensives, car
elles ne s'exerçaient alors qu'aux grandes
manœuvres.
C'est ainsi qu'après les manœuvres de

1897 le comte Hœseler, le feld-maréchal
qu'on appelait en Allemagne « le second
de Moltke », disait à un membre du Rei-
chstag :

« Les grandes bataille? arrangées par Sa
Majesté sont magnifiques. Elles n'ont qu'un
défaut, c'est de se terminer toutes comme
ce combat légendaire entre deux lions,
dont les queues seules restaient sur le
champ de bataille. Quant aux morts, en
supposant que les théories de l'empereur
fussent mises en pratique, je me demande
qui est-ce qui les enferrerait ?

« Admettons que les nations de la Triple-
Alliance se mettent en campagne sous le
commandement de l'empereur, les AÎIe-
moinds et les Autrichiens côte à côte, les Ita¬
lien» formant l'arrière-garde, eh bien, après
•dieux ou trois batailles semblables 5. celle
dont nous avons fait l'expérience en Ba¬
vière, cet été, bataille pendant laquelle,

furent .tancées les unes par-dessus les au¬
tres, sous des grêles de boulets, nous se¬
rions vile fixés. Je craindrais fort que nos
amis de la péninsule n'eussent grande chan¬
ce de jouer le rôle de fossoyeurs, ou bien
encore d'être décimés par la peste,

« Mon humble opinion, conclut le comte
Hœseler, en dissimulant un sourire sar-
castiqu-e, fi116 tas ra0I't-s ne sont jamais
entrés diaps les calculs de Sa Majesté. »
tambour battant, des masses d'infanterie
— ——

Les Grandes Misères

L'ONCLE

Notre rédacteur en chef ne fut pas peu
surpris (délicieusement surpris, d ailleurs),
de trouver, ce matin, dans son courriel,
cette charmante lettre i

Cher Oncle- Almereijda,
C'est la petite Vera Weisblal qui ce trou¬

ve à Odessa, sans pouvoir venir voir son
papa à Paris et qui vous prie de faire dis¬
tribué à mes pauvres petites amies belges
et françaises, mes 6 paires de chausset es,
2 robes, 2 paletots, ainsi que mon paletot
en fourrure blanche avec ses bonnet, man¬
chon et gant, que ma grand-mtre m a fait
que papa vous apportera.
Bon bai&és cher oncle, c est ma tante qui

me lit vos contes.
Vera Weisblal,
née à Paris.

le 17 août 1908.

■Que le Bonnet Rouge allât jusqu'à Odes¬
sa cela n'était point pour surprendre no¬
tre rédacteur en chef, mais, que lui-même,
s'y découvrit subitement une nièce, dont il
n'avait jamais, jusqu'ici, entendu parler,
voilà qui était plus surprenant. (

Mais, l'explication vint. En. Russie, -c est
une coutume touchante d'appliquer le ti¬
tre d'oncle à toute personne exerçant une
certaine puissance ou, une influence bien¬
faisante.
L'oncle, c'est la bonne personne qui ap¬

porte dm pain aux affamés qui défend les
innocents, qui soulage la misère.
Bien que le titre soit usurpé, pui-squ il ne

dispose d'aucune puissance, l'oncle Alme¬
reyda remercie bien vivement sa petite
« nièce s Vera. de cette gentille appella¬
tion qu'il accepte de, tout cœur.

Le lot de vêtements offert par M. J. Pe¬
tit « en souvenir de la petits Marcelle v a
été remis à la petite Barbier.

Nous avons remis à la petite Croat. le
parapluie offert par la petite Andrée Lévy.

Petits

NOS SOLDATS
■■ $ mHim » ■ ■ <;

paquets
et colis postaux

POUR LES PETITS MÂRTY
Un groupe de dames de Paris-Central,

des vêtements et 19 francs.
POUR LES PETITS BARRE

Mme L. W 10 francs.
Un lot de victuailles offert par .les

« 100.000 casquettes ».

SOMMES REÇUES
Petit Jacques »• Fr. 5
Mme Wathiez 5
M. Pinier 5
_— —

Pour se retrouver

M. Jules Mourlon, 105, avenue Parmen¬
tier, demande ce qu'est devenu le capo¬
ral René Mourlon du 119e de ligne, 46 com¬
pagnie, supposé blessé et disparu depuis la
bataille de Guise, du 29 août au & septem¬
bre.

UN AVIS
Mme Kettlor, rue de Bellefond, est priée

de passer au Bonnet Rouge, pour travail.
Urgent.

pa1w. jux/imum JULmfr.

ACHAT
ATJ GOMPTA3STT

Paiement Immédiat aux meilleurs prix

DE TOUS TITRES
Monnaies étrangères, coupons, chèques, etc.
Banque Française de Crédit (fondée en 1887).
40, raie JL,a.ffitte, PARIS

♦4 L'Entraide
•»c »

Toutes Ie3 demandes et offres d'emplois, tous les avis pour se retrouver en

un mot, tout co qui sert les gens atteints par ia guerre, est inséré GRATUITEMENT
par « LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions de prendre un centime à ceux de nos
concitoyens que la guerre a plongés dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

Ouvriers cordonniers pour le cloué et galochierssont demandés. Maison Guilhaumon, 18, rue
de Lappe.

In maison Sanaseptol, 21-23, rue Saulnior, n'ajamais fermé. On demande courtiers et cour¬
tières. S'y adresser, de 9 à 11 heures du miatin.

DEMANDES D'EMPLOIS

Oti dem. & taire ménage, coulure ou raccommo¬dage. Mme Quendret, 163, route de Montrouge,
Mulakott.

Jne iKHimie 19 ans dem. place ouvrier tourneuren cuivre. Maurice Gardette, 7, r. du Pressoir.

Jne fille dactylographe, aînée de 4 enfants, sansressourças, demande emploi. M. Vivier, 10, rue
Cécile, Villeneuve-Saint-Georges.

I)

nomme sérieux de 48 ans, nanti de bons certi¬ficats, ferait -n'importe quel travail (garçon de
bureau, courses). A une bicyclette. S'adresser au
Bonnet Rouge.
ame dem. place dans le commerce ou ménage.
Mme Bernet, 25, faubourg Montmartre

Planiste mon nTobttis. dem. emploi chez md de
Ilmeubles ou gérant d'hôtel pour réparations et
entretien. Vlaemynck, 117, faubourg du Temple.

Jne homme 19 ans, dessinateur et connaissantphotographie, demanda emploi. Robert Berte-
lot, 7, rue Grespin (11").
ietit ouvrier électricien dem. emploi Tixier, 10,
rua Cécile, Villeneuve-Saint-Georges.

Jne homme 19 ans, menuisier en sièges, cher¬che emploi quelconque dans le bois. Georges
Baiijat, 14, rue Chevreuil.

«"lie 33 ans, connaiss. tous travaux de bureau,caissière et aide-comptable et possédant excel¬
lents certificats et références, demande emploi.
Mlle Riplingor, 220, faubourg Saint-Denis,

Jne fillo, très au courant de la vente, référencessérieuses, dem. emploi vendeuse ou gérance
Ecrire : J. G:, 12, rue de l'Echiquier.

Jne hom nue ferait courses à bmyalelte ou livrai¬son. J. Mallet, 16, rue des Petits-Champs.

P

DIVERS

Jn demande motocyclistes possédant melo et
Rayant permis de conduire, ^'-adresser au Bon¬
net Rouge,

Enfoncez-vous bien ceci dans la tête :
Aucun microbe ne résiste au

Sarçaçeptol
En vente partout

Dépit Central ; 21-23, rue Saulnicr, Paris,

CONTRE LE CS4QMACE

Le Comité central de l'Union générale
des Corses et des amis de la Corse prie tous
les présidents ou, à défaut, un délégué de
toutes les sections de Paris et de la ban-
•licuie, d assister à Ja réunion qfui aura lieu
dimanche .prochain, 25 courant, à 3 heures
de l'après-midi, 47, rue de la Tour.
Ordre du jour : Mesures contre le chô¬

mage ; visite aux blessés. (Les dames peu-i
vent être déléguées.)

1CEHHKE1ÏS AU CfiflYOM
D'APRES PHOTO

DEPUIS 2 FRANCS
S'adresser Maison LAPORTE
2, rua Saint-Lazare, Paris

> <

POUR L'ŒUVRE DES TRAINS
DE BLESSES

Tous les jours dans Paris et la banlieue,
le Bruyant Alexandre, le. chanteur popu¬
laire, interprète la « Charge passe ! » chan¬
son patriotique de MM. Àrthus et G. De-
mars au profit de l'œuvre des trains de
blessés militaires, patronnée par lo Syndi¬
cat de la Presse Parisienne. Pour ses dé¬
buts .il «, versé à cette œuvre la somme de
G1 fr. 30.

»
—.

POUR QU'ILS AIENT CHAUD !
N'employez que les vêlements eî sous-vêtements

en papier UNIKASI et en AUTOBATISTE
garantissant nos soldat9

CONTRE LE FRQID ET L'HUMIDITE
Imperméable, Sain, Souple, Solide

Seul dépositaire ;

BRISTOL, Tailleur, 35, M. Voltaire
Prix sans concurrence

Sous-vèlemanls en papier Cralrôe
contre le froid et l'humidité
« AU VOYAGE AUTOMOBILE »

(12, Chaussée d'Antin)
Plastrons : 1 fr. 25, 1 fr. 80, 3 fr. 75.
Gilets : 10 fr. — Caleçons : 10 fr.

Chaussons : 1 fr. 50.
. Supplément pour expédition : 0 fr. 30.

UNE REFORME FACILE; A REALISER
ET QUI POURRAIT FACILITER LE

SERVICE DES MESSAGERIES
MILITAIRES

Nous avons tous lu, la semaine 'der¬
nière, l'avis officiel relatif aux colis pos¬
taux adressés aux militaires. Il conte¬
nait beaucoup de conseils et de recom¬
mandations à l'usage des expéditeurs,
pour la confection, l'empaquetage et la
suscription de ces -colis.
Et en bons Français que nous som¬

mes, observateurs des prescriptions et
respectueux des règlements administra¬
tifs, nous nous sommes attachés à. con¬
fectionner consciencieusement nos pe¬
tits paquets, pour nos braves petits sol¬
dats. On n'a donc rien à nous reprocher,
et nous avons le droit de songer au con¬
tentement des destinataires r nous y
comptons fermement.
Que nous dit alors l'Administration !
Qu'elle ne garantit pas 'ta remise des

colis aux intéressés.
Qu'elle ne garantit pas la remise des

Colis aux intéressés;
Vous lirez -cela. dans un tout petit bout

de phrase du susdit avis officiel.
Ainsi, nous nous serons rigoureuse¬

ment conformé à toutes les. règles énu-
méré-es, et 'le service organisé spéciale¬
ment pour faire parvenir nos colis ne
peut rien nous promettre !
Si ces objets n'arrivent pas aux inté¬

ressés, on est cependant en droit de se
demander ce qu'ils deviennent.
Un autre renseignement qui a retenu

notre attention, nous informe que les
colis postaux militaires doivent être
adressés aux dépôts régimentaires,. et
qu'ils suivront le même acheminement
que les correspondances postales. Cela
est matériellement impossible-, parce
que les premiers-sont manipulés pair les
compagnie? des chemins de fer,, et que
les lettres sont traitées par le service
postal. Si celles-ci peuvent être réexpé¬
diées sans frais, du -dépôt à toute autre
destination, la réexpédition des colis
postaux entraîne des nouvelles, taxes de
transport, de fa-ctago et de magasinage,
ce qui est monstrueux.

Appel aux jeunes gens du 20e
Depuis le début de la guerre, les jeunes gens

de 13 à 18 ans, privés de leur emploi par la.
fermeture des ateliers et magasins, se trouvent
dans l'oisiveté la plus complète. ,

1 es parerais s'inquiètent de voir leurs enfants
perdre le fruit d'un apprentissage déjà com¬
mencé. D'autre part, de justes réçnnfinflttqns
s'élèvent de tous côtés- contre les a troupemerrts
et les jeux de toute une jeunesse dont on- vou¬
drait voir l'activité mieux employée.
Désireux de trouver un remede a cette situa-

lion. inquiétante, M. liarcher, maire du XX ar¬
rondissement, d'accord avec la municipalité et
les élus MM Vaillant et. Dejeante, députés ,
MM. Berthaut, Reisz, Virot et Loyau, conseil¬
lers municipaux, a constitué le Comité de Direc-

p-,» »
l«s.' te-un-es apprentis de toutes les corporations
continueront la pratique de leur métier sous la
direction de maîtres' ouvriers.
De plus, l'enseignement technique- leur se»

dtonné dans de vastes locaux, sous forme
C°Cours'VdeS dessin linéaire et d'ornement, com¬
position, décoration, etc. „tnmèMe

Cours de mécanique appliquée, géometri-,
Meclriettté. commercé, etc.
Causeries avec protections lumineuses, visites

'l
Notre Spréoccupation est également de

loDuer l'éducation physique de ces jeunes oena
et à cet effet, un cours de gymnastique respi¬
ratoire a été créé sous la direction du uoeteur
Roisleux ; de plus, ils procéderont à des mar-
ches et exercices de préparation militaire »ous
la surveillance de moniteurs.
Nous assurerons aussi le repas du midi aux

iœunes apprentis qui en feront la demande
Tous les parents comprendront- l'interet d une

Dttreiile œuvre, qui tend à développer chez lesjeunes gens le goût du travail, à perfeçUoflnei
relève dans la métier qu il a choisi et a Fe deve-
lopper physiquement par un judicieux empioi
d6CÏnq sections ont été créées dans lesquelles
les apprentis seront versés selon leur profession
ou leurs aptitudes.
]ro section. — Mécanique, Electricité ;
2" section. — Arts décoratifs et industriels ,
3e section, — Bâtiment ;
A* .section. — Commerce ; , ..

5« section. — Industries diverses (vêtements,
etc., etc.).
I es inscriptions sont reçues tous les jours au

Bureau Municipal de Placement, à la mairie
du XXe arrondissement, de 9 heures à 11 heures
et de 2 heures à 4 heures. ....

Nous faisons appel aux industriels et commer¬
çante de l'arrondissement qui voudraient pren¬
dre quelques apprentis ou élèves
Dans ce cas, nous les prions de bien vouloir

écrire ou s'adresser à la mairie.

Si les coïïs sont adressés en gare, ils
demeureironl en souffrance, .exposés éga¬
lement à la surtaxe du magasinage et
du fréteur à l'expéditeur.
Il importe que les mesures annoncées

au public soient modifiées,o-u complétées
par les dispositions suivantes, les seu¬
les, selon nous, q-ui -peuvent satisfaire
l'expéditeur et Le destinataire,
En premier lieu, la, création d'un dé¬

pôt central, -comme nous le réclamons
-également pour les oori-espo-ndnnaes
postales. Le service assurerait la liaison,
avec les sections, militaires de ravitail¬
lement et de-distribution;, il procéderait
aux réexpéditions nécessaires, d'après
les instructions de l'Etat-Major général
c-es réexpéditions: seraient- gratuites; en
ce qui concerne les -colis postaux adres¬
sés aux militaires. La, distribution dans
les compagnies serait-opérée par irs va¬
guemestres- eu leurs auxiliaires, remet¬
tant les colis -contre signature sur un
registre ad. hoc..
Cette, organisation des Messageries

militaires sera plus simple que fous les
transbordements inutiles, imposés jus¬
qu'à ce jour,, et q-ui- n'aboutissent qu'à
la disparition de toute «responsabilité ef¬
fective, lorsque ce n'est pas celle des
colis- Les manipulations successives se¬
ront ramenées au minimum, et nos colis
militaires pourront, en période normale,
parvenir en quatre ou cinq jours. IL est
du plus grand intérêt pour les expédi¬
teurs de ne jamais adresser les petits
paquets en gare ; le mode de la distribu¬
tion à domicile offre seul -l'assurance -que
l'intéressé en prendra possession.
Enfin, lorsqu'il s'agit d'objets peu vo¬

lumineux et ne dépassant pas 500 gram¬
mes, il est préférable de les envoyer par
la poste, en acquittant la taxe de 10 cen¬
times pour la recommandation. Même
dans ce cas, plusieurs paquets peuvent
être envovés au même destinataire.

| n'ont <p-as ton jours ia temps.ni les moyens J
de .rédiger une eu.rrestpoirtkiiice, un nouveau «
modèle vient d'être créé. Ce modèle, qui
-s'inspire de la ca-rte militaire anglaise,
composte aia verso- des phrases toutes fai¬
tes, imprimées, -se rapportant aiux diverse»
communications que le soldat en campagne
peut avoir le .plus ordinairement à en¬
voyer à sa famille. L'expéditeur biffe sim¬
plement les phrases* et tes mots dont il
n'a pas besoin. Dès à présent, différants
corps d'armée- sont approvisionnés de ces
nouvelles cartes ,postales.
Train de ravitaillement postal. — Afin

d'accélérer le transport des correspon¬
dances entre le-s gares rêga-lalrices et tes-
troupes, d'ici quelques jours le courrier de
chaque armée sera expédié à partir des
■gares régulatrices par un train dit de ravi¬
taillement postal oui desservira toute l'ar¬
mée.
Les correspondances transportées par ce

train -seront remises en un ou plu-sieurs
points aux automobiles, postales qui les
porteront aux corps d'armée ou aux grou-
ges d'éléments d'armée.
Le train étant constitué par des wagons-

postes, le tri du. courrier pourra au retour
être commencé sans attendre l'arrivée à
la gare régulatrice.
Accélération de la marche de certains

trains— Pour permettre un transport Mus
rapide du co-urrier dans la zone de l'inté¬
rieur, le service de la -poste pourra, dans
quelques jours, utiliser deux nouveaux ex¬
press. : Nantes-Lyon et Bordeaux-Lyon, que.
le service âes chemins d-e fer va mettre
en marche.
Enfin, une modification de plusieurs ho¬

raires, destinés à accélérer l'acheminement
dés correspondances est actuellement à l'é¬
tude. Elle sera réalisée dès qpe la situation
militaire- lo permettra.

BANANIA
SURALIMENTATION ITOSIVE

â bases principales de farina dabaoaas
et cacas purs

En boîtes préparées et sucrées,
pour 45 déjeuners : 2 fr. 50

Administration: 47, rue de la Victoire, Paris
Usines à Gourbevoie (Seine)

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. — Réunion de la
commission executive ce soir, à 5 heures, 33, rue
die la Grange-aux-Befies.
Mouleurs sur métaux. — AS heures et demie

du soir, au siège, 14, rue des Amandiers, réu¬
nion du conseil syndicat le travail- dans les
fonderies.

Parti Socialiste

3e, Jeunesse: —- 40, rue de Bretagne :* Solida¬
rité.

5® section. — Réunion hebdomadaire, à la.
Prolétarienne-,, î, rue Lapla-cc.

10» section. — Réunion générale, êb TEgahtaira,
ài 6 heures du schr ; Rapport fédéral ; la Caisse
dp solidarité.

11», Folie-Mêricourt. — A 9 heures, 5, cité
dTAngoulême.

17«, Jeunesse — A 81 h. 30, à la' Maison des
Syndiqués, 67, rue Pouchet. Nouvelles dés cama¬
rades partis à l'armée. Présence de Fribourg.

20» section. — A 8 h. 30, 4, rue Malte-Brun.-
Les Lilas. — Réunion de fa section, à 7 heures'

du soir, salle la Fraternelle, 15, rue du Garde- |
Chasse. ' 1

Prochainement nous traiterons la
question des correspondances émanant
des blessés et des prisonniers militaires.

AsniSres. — A 8 h. 30, Maison des Syndiqués,
rue du Tir

Villejuif. — A. 8 heures du soir. 26, rué du
Moutier : Chômage ; soupes populaires.

DIVERS

Groupe des. Jeunesses de la Ménagère. — A
8 h. 30, Maison des Syndiqués, 67, ruè Pouchet :
Communication des nouvelles d:es -amis sur le
front. Présence du citoyen Fribourg.

Monteurs électriciens
MM. tes p-alrons sont informés que nous

tenons à leur disposition des monteurs qua¬
lifiés pour l'exécution de tout travail d'élec¬
tricité.
Permanence de 9 h-, â 11 heures du matin.

LETTRES,ARTS
pussent M. Frédéric Mfisison et notrç

très national Saint-Saëms- -en mourir dt
rajge, il y a encore de# gens à Paris q-ut
goûtent Wagner.
.. Avant-Mer, à l'étalage -d'un bouquiniste
j avais remarqué de nombreux execiplaii
res de Lohengrin et de Parsifal Loisque
je repassais hier, il n'y -avait p-1-u.s qu'un
Lonenigrin. Je crus à un mouvement dt
patriotisme du marchand, et j'allais l'en
lé-uciter, quand il me rapariîdit siatïto
menit :

— Maùs-, je les ai vendus hier.
. Co-mïhe je -quittais la boutiqu-e, uiw
jeune femme entrait qui versait sans mar¬
chander. le moins du monde, les 4 fr, îid'u dernier Lohengrin.
. En revanche, je remarque depuis Bail
jouais qu'à ce même étalage, une édition
a-occasion 'd'une '-certaine œuvre de îf
s-"s-— -affichée, cependant-, à. 2 fr. 50 seulé
me-nit n'a pas encore trouvé acquéreur,
Jo conseille -au marchand tte l'-env-oa

en Italie. 'f.
*
* *

Le hu-reau de î'Fnsiitut s'est réuni hier. 11
y avait répétition générale du discours qui
M. App-ell, qui présidait, doit prononce!
tandi prochain, en séance publique sous
la coupole.

**.*
L'attribution du prix Crescent, qui doit

être donné à une œuvre musicale drama¬
tique, est reportée à une date indéterminée!

Les Eeaux Gestes

Nous avons reçu la lettre suivante :
« Monsieur le -secrétaire -généra!
du Bonnet Ronge,

« Si cela peut inciter davantage -MM. les
Van-tours à se montrer un peu plus hu¬
mains, je me permettrai de vous dire que,
à. la date du 5 août, c'est-à-dire -deux jours
après la -déclaration d-e gu-erre, j'ai fait ap¬
poser un avis, d'ans l'Immeuble -dont je suis,
propriétaire, 31, rue Nationale à- Iv-ry.
exclusivetmeint habité par des ouvriers e-i
dont- bas revenus composent, m-e-s seules res-
scur-cqs, j'ai fait, dis-j-e, apposer un avis
prévenant- mes locataires, mobilisés ou non,
qu'à la date du 3 -août jusqu'au jour d'e la
signature de la paix, je leur faisais pleine-
et entière remise du mon-tant d» leur loyer.

«
_ A l'égard des no-n-mo-bilisês, j'es-tinae

qu'étant âgés et "sans travail, ils étaient
aussi intéressants que les autres.

« Je profite de l'occasion qui m'est of¬
ferte pour vous féliciter du choix ex-cel-
ient que vous avez fait d-e- mon ami et col¬
lègue Eugène Le.rmercier.doni la lecture des
chansons de la guerre sont -pour moi, ainsi
qu.-e -pour vos lecteurs,, du reste, un vé¬
ritable régal. Veuillez, j® vous prie, lui pré¬
senter de ma part, et mes compliments et
ma grande amitié.
" Merci également de la -campagne en fa¬

veur des artistes, étant secrétaire -(général
de l'œuvre philanthropique des artistes
lyriques.

« Croyez-m-oi votre -dévoué lecteur.
« Emile Defratice. »

Dasis le parti radical

La Commission de Solidarité et de Chômage
organisée par le parti répuWïcaïn radical

est reçue par M. Maivy, ministre
de l'Intérieur

A l'issue de sa réunion hebdomadaire- de
mardi, une délégation -de la Commission dfe
solidarité et de chômage du Parti Radical
et Radical-Socialiste a été reçue à 7 heures
du soir par M. Malvy, ministre de l'Inté¬
rieur.
L attention du ministre a été appelée sur

certaines mesures qui ont fait l'objet des
discussions de la Commission.
Signalons la taxation, d'office des produits

de première nécessité comme le sucre, le
sel et 1-e charbon ; l'exclusion de la Bourse
des valeurs de t-o-us agents allemands et
autrichiens : la mise sous- séquestre des
biens mobiliers et immobiliers appartenant
à des Allemands ; l'admission par toutes, les
compagnies de chemins de fer des colis
postaux de 10 kilogs ; la- protection des
petits commerçants français qiui opèrent
sur le-s marchés d'alimentation des divers
quartiers de Paris ; la suppression des re¬
mises accordées aux agents chargés du pla¬
cement des bons d-e l'a Défense nationale,
etc.. etc.

_

Le ministre a fait le meilleur aecueil aux
délégués et les a assurés qu'il soumettrait
à ses collègues du gouvernement les vœux
dont ils se faisaient les défenseurs.

>—ç —

Corraspardascai militaires

Les Planches
Grâce à la réouverture des Concerts Tou¬

che, on sait maintenant où passer une soi¬
rée agréable en écoutant de. la saine mu¬
sique. Heureuse innovation, on commence
à. 8 h. 30 pour terminer le concert entre
10 h, 30 et 11 heures. Demain, vendredi,
l'organiste de la Madeleine, Henri Dallier,
dont on connaît le talent, prêtera son con¬
cours aux Concerts Touche et tiendra les
grandes orgues dans la sqmnhonie en ut.
mineur de "S'aint-SaCns. Il exécutera, aussi,
aux grandes orgues, une1 improvisation sui¬
tes airs nationaux des alliés-

M. Saint-Saëns vient de re-mettre 400 fr
aiu personnel-du théâtre de la Gaité. G'esî
un geste ptes noble que d-e partir en guérit

t contre Brahms ou Wagner..
->

Comité franco-américain
POUR LA PROTECTION

des enfants de la frontière

Présidente Honoraire : Mme Coopex- Ho
witt ;
Vice-Présidente : Mme Robert W: Bli-ss ;
Trésorier ; M. Frédéric Iî. Gomtert
Président et Secrétaire : Mai, Augart, F.

J-aceaei.
Le toi de- cette œuvre est. d'hospitalser-,

i pendant la durée de ta guerre, les, enfants
belges ou. français des populations, des
pays envahis et ed au moyen d'oeuvres
existantes auxquelles il serait donné des
subsides, ou de colonies fondées par l'œu¬
vre à cet effeft
L'oeuvre se limite, excru-sivement, aux

•enfants orphelins à ceux que, à cause des
■circonstances présentes,, se trouvent .sé¬
parés. d'e Leurs; -parents, et à ceux dent les
-pères étant à l'armée, les», mères ne seul
pas en mesure de leur don-ner les soins, quft
leur âge -et leur état, demandent'.
L'œuvre veut- tout p-arti-oulièrement s'at¬

tacher à donner à ces enfants-, avec lé
bien-être matériel, dans de bonnes condi¬
tions hygiéniques, -une daireetioai éducatrk»
•et morale leur lai-s-sa.nfr une empreinte -p#*
manente de leur séjour, soit dans les c»
lonics aidées par notre œuvre, soit dao*
nos propres colonies.
Adresser toutes communications écrites

à ce sujet à notre Présidente, M*me Ro
hert W. Bttss, femme dm conseiller de l'Am¬
bassade des États-Unis, 4, ru© HenateMuà-
snfï, Paris.
r u— — -

AUX MONTAGNES SUISSES
2, fl, 6, rue Moeiga

1, 3, rue Montagne Ste-Ceneviève

CAFÉ TORRÉFIÉ
Qualité extra, vendu partout 2 fr. 60
les- CC0 gr. : 2 fr. — les 250 gr: : 1 fr.

PRIX DE GROS DEFIANT
TOUTE QONG-URREN'CE POUR ACHAT'

DE 5 KILOS ET ÀU-EESSUi

Livraison dans Paris pour le détail
à partir de, 2 kilos

Ëi f** isJ? A ®ÉP «MMIBIAT C5 TOUS TITRES et de bons de. réquisition, bijoux, ar„flVnM a perles, diamants. Avance 70 % de la valeur de-s titres. Comptoir
34, rue Saint-Marc (près. Bourse), Paris. De 10 heures à midi et de 2 heures à S heures
Téléphoné : Gutenbe-rg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

*4 An Public
-iÇ.

Pcmr le-s militaires qui se trouvent au dé¬
pôt et ceux dont la situation act-uelle -n'est
pa& -encore connue de l'expéditeur, toute 'a
-correspondance doit être -adressée au- dé¬
pôt Ji.... (Indiquer la ville -portée -sur les af-
dieffes dans la colonne « Destination pos-
-t-ale »}•
Si les -militaireis appartiennent -aux. trou-

-pe-s en oipération, les lettres et objets re.-
commaindés, 1-es mandats-lettres, les man¬
dats-cartes et les -télégrammes doivent, do¬
rénavant, être -adressés au- bureau centeali
militaire à Paris.
Dans le même cas, les lettres et les car¬

tes postales ordinaires -peuvent être -éga¬
lement adressées au bureau central mili¬
taire à Paris, -si. l'expéditeur connaît d'une
façon précise les. numéros du régiment, de.
1-a compagnie, batterie ou escaârotr d-ont
fait partie, le militaire aux armées où son
emploi exact s-'il ne fait pa-s partie d'une
unité qanstit-uée ou endivisionnéa H est
désirable que le numéro de la division soit
également indiqué et, en outre, -pour faci¬
liter lte servies, que le nom de Parme, in¬
fanterie, cavalerie, artillerie, génie*, etc.,
soit inscrit d'une. manière .très apparente
ou souligné dans la -suscripti-o-n-
Toute adressa tacnraplète ou mal libellée

entraîne, forcément, l'envoi de la corres¬
pondance -au serviae» d-es rebuts ou Tfet netour
immédiat à l'envoyeur si celui-ci a. fait con¬
naître, extérieurement, son nom et son
adresse;
Les exipêdflteure ont tout intérêt S porter

leur nom et leur adresse sut les-enveloppeu
des lettres otr an recto des- cartes postales.
Carte postait militaire. — Depuis Te dé¬

but des hostilités,, l'administration des Pos¬
âtes met gratuitement des cartes postales,
d'un modèle spécial, à Sa disposition- des mi¬
litaires, -pour leur -permettre d-e correspon¬
dre en franchise avec leur famille.
Afin -de rendre l'usage de la carte pos¬

tale! finfito'rc ptos fàfiilQ aux soldats «ni

REOUVERTURE DE STATIONS
DE METRO

La Compagnie du Métropolitain fait d-es
efforts pour -donner satisfaction au public,
mais elle se -heurterait à la difficulté- de
recruter du personnel. Si des femmes ont
pu remplacer des hommes mobilisés pour
le poinçonnage des billets, on ne peut les
utiliser, faute de connaissances techniques,
à la surveillance des gares. .

Quoi qu'il en- soit-, la Compagnie a fait
savoir qu'elle -comptait rouvrir avant la fin
du mois plusieurs stations, notamment celle
de Wagram, qui fonctionnera le 25 courant.

NÉGOCIATION DE TOUS TITRES
Lamy, 60, r. de Provence

LE SPECTACLE

Protégeons nos soldats

Au cours de la campagne de Mandchourie
les soldats japonais ne connaissaient point
le chandail ; ta seul vêtement qu'ils por¬
taient était ta gilet en papier, (papier du
Japon). . ,, .

S'inspirant de ce principe, la Maison
« Roold », 50, avenue de la. Grande-Armée,
avait déjà adapté ces vêtements aux avia¬
teurs. Actuellement, elle a établi, pour_ nos
soldats» un gilet entièrement cousu.9 qui est
livré au-prix de 4 fr. 50.
y R. _ Rappelons qu'une réduction sera

consentie aux Sociétés d'initiative chari¬
table en faveur de nos armées, en se recom¬
mandant. du Bonnet Rouge.
LES VOLONTAIRES GARIBALDIENS
Les valoniaires italiens se trouvent en

préparation à Montéh-nax et au camp _ de
' Gangue, près d'e Nîmes, sous -La direction
dfu gftétal Garibaldi. Toms sont animés
dl'im noble élan, pour la défense de la pa¬
trie et fraternisent, avec'leur sœur latine
ptou>r repousser l'ennemi commun. Enca-

- -dr-ôs par des officiers français et italiens,
ils s'entraînent à ta lutta prochaine, et con¬
fiants en leur tance et leur courage, es¬
comptent ctéj.à la victoire finale.
Un envoyé -de Garibaldi sa trouva à Pa¬

ris depuis quelques jours pour enrôler les
nouveaux partisans. .

Les engagements s-e font à là Maison
Cssomune, 49, rue. de. Bretagne.

—«--î— —■

lî INTERNES
Acétylènes pou*" Cycles,

3fr.7S, 5 fe, 7 fr.7ot 9 francs
2D, ptm Sâlaeuvc

PARIS

LES MUSIC-HALLS

MOULIN ROUGE. — Tous les soirs, à 8 h. 33(:
3 heures de spectacle. Jeudis et air»anche»
matinées à 2 h. 30. Grand cinéma. Deo
niàres actualités.

ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, rue Lt
Peletier. — Matinée à 3 h. Soirée à 8 h. 30 tï
profit de la corporation des artistes. — Ce®.
cert. 24 attractions.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Cltefiy,
Tous les soirs, à S h. 30, concert, attraelion*
spectacle varié.

LA SIRENE (direction Carmen Vildez), 167, rui
Montmartre. — Fauvette, Jean Peheu, Cbatlej,
Ixem, Tabler, etc. Matinée tous les jours-
même programme que le soir.

CINEMAS

AMERICAN-TEEATER, 23, boulevard de fJttR
— Changement de programme d'eux fois p»
semaine : le lundi et le vendredi. Tous Ja
jours, matinée à 2 h. 4 ; soirée à S lv. -j.

PARISIANA. — 27, boulevard, P«ifr
sonniére. — Le Roi des Cinémas
— Tous les jours, matinée i
2 h. 1/2 et soirée à 8 h. 1/2. Lu*

dis et vendredis, changement, de. spectacle.

CINEMA PIGALEE, Place Pigalle. Tous il
jours matinée à 2 h. 4- Soirée à 8 h. I
Changement de spectacle tous les vendredis

CINEMA ROCHECKOUART, rue RochefifcoMÛ
Tous lès soirs, à 8 h. J-"1 et dimanches et ft
tes, en matinée, à; 2 h. 30. Changement M
spectacle- tous les vendredis!;
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